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Armel le  : «  I l  para î t  que je  d isa is  que je  ne v iva is  pas
une re la t ion tox ique. Je ne me souviens pas du tout  avoi r
d i t  ça. Ev idemment  que je  v iva is  une re la t ion tox ique.
J ’a i  fa i l l i  en perdre la  ra ison. »

Coeur  serré explore un su jet  t rop rarement  abordé sur
scène : l ’empr ise qui  s ’ immisce dans toutes les facet tes
de nos v ies,  qu ’e l le  so i t  amoureuse,  fami l ia le,  amica le ou
profess ionnel le. . . À t ravers hu i t  personnages en quête de
l iber té,  Cœur serré auscul te  les l iens t roubles ent re
amour,  peur,  dépendance et  manipulat ion.

Introduct ion

J ’a i  accuei l l i  avec grand enthousiasme le  premier  vo let  de la  p ièce F lashman
et  me ré jou is  de cet te  nouvel le  créat ion,  qu i  va p lus lo in  dans la  p longée au
cœur du cerc le  v ic ieux du harcè lement  sco la i re,  un su jet  qu i  concerne autant
les jeunes que les adul tes. L’engagement  et  l ’écoute de l ’équipe ar t is t ique
auprès des é lèves permet tent  un vér i table t ravai l  pédagogique,  où les c lasses
découvrent  le  théâtre à la  fo is  comme texte et  comme expér ience v ivante de la
scène. Leur  d isponib i l i té  ouver te aux ex igences du ca lendr ier  sco la i re  sont  un
atout  dans la  const ruct ion de ma progress ion pédagogique annuel le. -
Maximi l ien Pic,  professeur  au co l lège- lycée La Rochefoucauld à Par is.

Armel le  est  en couple avec Er ic . Peu à peu,  cet te  re la t ion ronge sa l iber té  et
mine son ident i té  : ja lous ie,  cu lpabi l isat ion,  cont rô le,  menaces de rupture,
chantage af fect i f,  iso lement  progress i f. Para l lè lement ,  Fernando,  met teur  en
scène avec qui  e l le  t ravai l le,  exerce une forme d ’autor i té  tyrannique sur  ses
acteurs au nom de l ’ar t . Autour  d ’Armel le  grav i tent  p lus ieurs personnages aux
pr ises avec leurs propres contrad ic t ions. 

Cœur serré est  une product ion Motra,  coproduct ion Arrangement  Théâtre avec
la t roupe L ibre d ’Espr i t . Pour  la  créat ion,  le  spectac le a bénéf ic ié  du sout ien
du Fonds SACD /Min is tère de la  cu l ture Grandes Formes Théâtre et  d 'un
ensemble de par tenai res dont  l 'Adami ,  la  Spedidam, le  fonds de sout ien
Fest iva l  Of f  e t  de d i f férents  coproducteurs. Depuis  sa créat ion lors  du fest iva l
Of f  d ’Av ignon 2025,  Cœur serré a tourné dans les rég ions PACA, Bourgogne-
Franche-Comté et  Hauts-de-France. Le texte est  publ ié  aux Edi t ions
L’Harmat tan.

https://www.motra.fr/
https://arrangementtheatre.com/
https://www.libredesprit.net/
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Quand la créat ion s’empare d’un sujet  sensible qui  nous concerne toutes
et  tous :  L’emprise

Cœur serré  est  née d ’une co l laborat ion ent re l ’aut r ice,  act r ice et  met teuse en
scène,  Valér ie  Dur in  (compagnie Arrangement  Théâtre)  e t  la  compagnie L ibre
d’Espr i t .  Insp i ré  par  l ’expér ience personnel le  de son aut r ice,  le  texte cro ise
dans une langue s imple,  d i recte et  access ib le ,  l ’ in t ime et  l ’un iverse l ,  l ’humour
et  l ’émot ion.

Le su jet  de l ’empr ise s ’est  imposé dans son absurd i té  par fo is  comique,  i l  s ’est
p lacé seul  à  la  juste mesure de sa grav i té .  C’est  un su jet  for t  encore t rop
méconnu et  qu i  nous a tous at te in t  ou nous at te indra un jour ,  peut-êt re  même
sans qu’on s ’en aperçoive,  peut-êt re  dans une apparente banal i té .  Parce que
l ’empr ise est  inv is ib le ,  sourde et  indolore.  -  Valér ie  Dur in ,  aut r ice de Cœur
serré

Le t ravai l  de Valér ie  Dur in  mené pendant  p lus de v ingt  ans en mi l ieu carcéra l ,
a ins i  que ses co l laborat ions avec p lus ieurs t roupes amateures,  ont  nourr i  son
écr i ture,  profondément  ancrée dans le  rée l ,  qu i  révèle la  complex i té  humaine,
avec justesse et  sans jugement .

Les mult iples visages de l ’emprise sous nos propres trai ts  tout  en
légèreté au service de la  gravité. . .

Coeur  serré in ter roge les premiers s ignes de l ’empr ise,  les mécanismes qui  la
rendent  poss ib le  et  les ra isons qui  poussent  par fo is  à  l ’accepter  sans même la
nommer.  Depuis  sa créat ion,  la  p ièce susc i te  une for te  adhésion du publ ic  qu i
s ’ ident i f ie  à  ces personnages haut  en couleurs incarnés par  hu i t  acteurs au
plateau,  d ’hor izons et  d ’âges var iés.  Le publ ic  reconnaî t  des expér iences
vécues,  des h is to i res personnel les ou des s i tuat ions observées dans not re
entourage.

La force de ce texte est  de se confronter  à  l ’empr ise,  à  la  fo is  dans sa
réal isat ion d i recte,  qu i  s ’expr ime dans le  rappor t  à  l ’aut re,  mais  auss i  dans
ses méandres inconsc ients  qu i  déf in issent  le  rappor t  à  so i .  -  N ikson Pi taqaj ,
met teur  en scène de  Coeur  serré



Cœur serré  t ra i te  d ’un su jet  grave sans jamais  céder  à la  pesanteur  e t  au
pathos.  L ’humour,  qu i  t raverse la  p ièce,  révèle l ’absurd i té  de cer ta ines
s i tuat ions et  permet  au spectac le de rester  profondément  v ivant .  Le ry thme
de la  mise en scène par t ic ipe à cet te  tens ion permanente.  Les scènes se
chevauchent ,  les personnages ent rent  e t  sor tent  comme dans une course
intér ieure où chacun tente de reprendre le  contrô le  de sa propre ex is tence.
Le spectac le avance au ry thme d ’un cœur qui  s ’a f fo le .  Une musique
envoûtante or ig ina le créée par  Naïma Gher ib i ,  un t ravai l  sur  les lumières,  un
cer ta in  usage des s i lences,  des non-d i ts  e t  des regards,  nous f ra ient  un
chemin souterra in ,  vo i re  inconsc ient  vers nos propres complex i tés et
paradoxes.

Un spectacle coup de poing por té par la  méthode Théâtre Brut  -  tout
dans le  corps, r ien dans la  tête

La créat ion de Cœur serré  s ’appuie sur  une méthode de t ravai l  développée
depuis  p lus de v ingt  ans par  Nikson Pi taqaj  e t  la  compagnie L ibre d ’Espr i t  :
Théâtre Brut  -  tout  dans le  cor ps,  r ien dans la  tê te . Cet te  méthode pr iv i lég ie
l ’ ins tant  présent ,  l ’engagement  phys ique to ta l  des acteurs a ins i  qu ’un
dia logue constant  avec la  musique et  l ’ impl icat ion to ta le  des cor ps. E l le
donne naissance à des créat ions organiques,  inst inct ives et  profondément
incarnées.

Faire du théâtre,  c ’est  raconter  une h is to i re. Une h is to i re  qu i  révèle,  à  nous-
même et  aux spectateurs,  une urgence,  une révélat ion qui  passe par
l ’émot ion p lu tôt  que par  un p la idoyer.   -  N ikson Pi taqaj ,  met teur  en scène de
Cœur serré ,  fondateur  e t  co-d i recteur  ar t is t ique de la  compagnie L ibre
d’Espr i t
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Liens : Doss ier  ar t is t ique

https://www.libredesprit.net/wp-content/uploads/DP-Coeur-serre.pdf


Ces pro longements s ’ inscr ivent  dans le  cadre de d i f férents  apprent issages
st ipu lés par  les programmes :

L’acquisi t ion et  la  prat ique des compétences orales
di re pour  êt re  entendu et  compr is
par t ic iper  de façon const ruct ive à des échanges oraux
explo i ter  les ressources express ives et  créat ives de la  paro le

Nourr ir  les échanges et  le  débat  entre élèves,  équipes pédagogiques et
art istes professionnels :  un temps de parole spontané et  l ibre

développer  le  sens de cur ios i té  et  d ’observat ion
acquér i r  e t  met t re  en prat ique des compétences ora les d ’argumentat ion
cr i t ique
acquér i r  e t  met t re  en prat ique des compétences d ’analyse d ’une
représentat ion théâtra le  et  ses choix  esthét iques (espace,  son,  lumières,
costumes,  jeu de l ’acteur ,  a f f iche)
découvr i r  les  mét iers  de la  scène et  les mét iers  admin is t ra t i fs  du spectac le
v ivant

Découvrir  le  langage des arts vivants avec une approche croisant
Théâtre,  Danse et  Musique

L’ immers ion au cœur de la  Créat ion s ’ insp i re  de la  méthode « Théâtre Brut  »  :
p la teau nu pour  la isser  la  par t  be l le  au jeu
exerc ices de cohésion de groupe (écoute,  ry thme)
échauf fement  en musique et  en danse (coryphée)
invest issement  du corps (vo ix ,  posture,  démarche,  espace)
découver te d ’une approche lud ique de l ’écr i ture (cadavre exquis)
in i t ia t ion à la  musique ( improv isat ions musica les autour  de percuss ions)
mises en jeu théâtra les :  improv isat ions en équipe mixte ar t is tes-é lèves-
enseignants  
échanges sur  les proposi t ions de mises en jeu ( respect  des consignes)  e t
sur  la  complex i té  de l ’empr ise

Cet te approche g lobale autour  de Cœur serré  dont  l ’organisat ion (vo lume
hora i re ,  ca lendr ier )  se déc ide en concer tat ion avec les équipes pédagogiques
contr ibue au développement moteur,  sensoriel ,  af fect i f ,  art ist ique et
intel lectuel  de l ’é lève tout  en expérimentant  la  scène comme un l ieu de
l ibérat ion de la  parole et  d’apprent issage du vivre-ensemble.

Prolongements autour de Coeur serré  avec
l ’équipe ar t ist ique 
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Le texte aborde un su jet  for t ,  complexe et  encore tabou qui  nous concerne
toutes et  tous sous des apparences souvent  banales vo i re  rassurantes.
L’empr ise est  progress ive et  «  On ne ( la)  vo i t  pas. E l le  est  inv is ible. Indolore.
El le  n ’ex is te  pas.» (Manuela,  Acte I I I ,  scène 40) . 

La p ièce sonde de grandes thémat iques l i t téra i res et  ar t is t iques :

le  couple : ent re amour,  dépendance af fect ive et  dest ruct ion
la contrad ic t ion humaine des personnages
le pouvoi r  des mots
la  fami l le  : un l ieu de tens ion
le théâtre dans le  théâtre : une mise en abîme
le dés i r  de reconnaissance,  la  quête de l iber té

La p ièce quest ionne les manières dont  tout  le  monde peut  consent i r  sans en
avoi r  consc ience à des formes d ’empr ise à l ’opposé du schéma s impl is te
v ic t ime/bourreau. Comment  a imer  sans se perdre so i -même ?

En amont de la  représentat ion 

Faire émerger les représentat ions des élèves  : Car te menta le «
L’empr ise,  c ’est… » 

Chaque é lève propose t ro is  mots associés à l ’empr ise
Mise en commun : émot ions,  compor tements,  mécanismes,  conséquences,
moyens de protect ion…(peur,  cu lpabi l i té,  iso lement ,  cont rô le,  ja lous ie,
manipulat ion,  press ion,  dépendance,  s i lence,  per te  de conf iance,  chantage
af fect i f,  humi l ia t ion,  in t imidat ion,  autor i té  abusive…). Dis t inct ion ent re re la t ion
équi l ibrée et  re la t ion tox ique,  conf l i t  e t  dominat ion,  a t tent ion por tée à l ’aut re
et  cont rô le. . .

Pistes de travai l  en classe de la  4  à la
Terminale 

è m e
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Ouvrir  au débat  rapide pour réf léchir, argumenter  et  nuancer :
D’accord, pas d’accord

Les élèves se déplacent  dans la  sal le  selon leur opinion face aux
aff i rmations. 

Autour de l ’emprise amoureuse : La ja lous ie est  une preuve d ’amour. /
Contrô ler  le  té léphone de son par tenai re peut  deveni r  une v io lence. /  On peut
rester  dans une re la t ion tox ique sans s ’en rendre compte. /  L’empr ise peut
ex is ter  même sans v io lence phys ique.

Autour de l ’emprise famil ia le :  Un parent  a  tou jours ra ison parce qu’ i l  est
adul te .  /  Fa i re  cu lpabi l iser  quelqu’un est  une forme de press ion.  /  Dans
cer ta ines fami l les,  i l  es t  d i f f ic i le  d ’expr imer  son désaccord.  /  Protéger
quelqu’un ne veut  pas d i re  déc ider  à  sa p lace
.
Autour de l ’emprise professionnel le  :  Un supér ieur  peut  abuser  de son
autor i té  sans cr ier  n i  menacer .  /  La press ion permanente peut  deveni r  une
forme de v io lence.  /  I l  est  par fo is  d i f f ic i le  de d i re  non par  peur  des
conséquences.  /  Les témoins ont  un rô le  impor tant  face à une s i tuat ion
d’empr ise.

Entrer  dans l ’univers de la  pièce :  Etude de l ’af f iche de la  pièce

Quels é léments at t i rent  immédiatement  le  regard ? Pourquoi  ?  /  Comment  les
couleurs,  la  lumière ou le  cadrage par t ic ipent- i ls  au sens ? /  Comment  l ’ idée
d’empr ise est -e l le  suggérée ou symbol isée ? /  Cet te  af f iche donne- t -e l le  env ie
de vo i r  la  p ièce ? Pour  quel les ra isons ? A quoi  le  spectateur  peut- i l
s ’a t tendre ?

Pistes de travai l  en classe de la  4  à la
Terminale 

è m e
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Mécanisme Eric Armelle

la culpabilisation

 
Comment Eric déplace-t-il
la responsabilité de ses
choix sur Armelle ? 

- transforme sa souffrance en accusation 
 - se présente comme victime 
 - fait porter à Armelle la responsabilité de
son malheur et de ses décisions
« Tu m’emmerdes. Tu ne comprends rien. »
(Acte I, scène 15)

- doute d’elle-même 
 - cherche à apaiser le conflit 
 - finit par porter la responsabilité
émotionnelle de la relation
 « Tu me reproches de travailler ! » (Acte II,
scène 28)

le contrôle permanent 
Comment le dialogue
enferme-t-il Armelle dans
une position de
justification permanente

- demande constamment où elle est 
 - exige des réponses immédiates 
 - réclame des preuves d’amour 
 - transforme l’inquiétude en surveillance
« Tu es où ? » (Acte I, scène 13)

- se justifie continuellement 
 - tente de rassurer Eric 
 - adapte son comportement pour éviter
les conflits
« J’arrive mon chéri ! » (Acte I, scène 13)

l’isolement

Comment Eric
transforme-t-il le monde
d’Armelle en obstacle au
couple ?

- critique le théâtre, les « amis-théâtre » 
 - dénigre le travail d’Armelle 
- ironise 
 - ne supporte pas ce qui échappe au couple

« Je n’aime pas qu’elle vive sans moi. Je ne
supporte pas qu’elle n’ait pas besoin de moi. »
(Acte I, scène 17)

- réduit progressivement son espace
personnel 
 - se sent envahie 
 - peine à préserver ses autres relations
 
« Il m’envahit. » (Acte IV, scène 45)

Le chantage affectif 
 
Pourquoi Eric place-t-il
Armelle dans une
position de sauveuse ?

- se plaint beaucoup, menace de se suicider
 - affirme qu’Armelle est « la seule personne
qui compte » 
 - fait naître un sentiment d’urgence et de
responsabilité

« Je n’ai plus goût à la vie. » (Acte IV, scène 45)

 - culpabilise à l’idée de partir 
 - hésite entre rupture et protection 
 - reste liée à Eric par la peur qu’il passe à
l’acte
 
« Et s’il se suicide ? » (Acte IV, scène 45)

le cycle de la violence

Comment la pièce
montre-t-elle que
violence et affection
peuvent coexister ?

- alterne reproches, déclarations d’amour et
excuses 
 - revient sans cesse après les conflits 
 - mélange tendresse et domination
 
« Tu es la femme que j’attendais. » (Acte I,
scène 5)

- espère encore une réconciliation 
 - oscille entre attachement et lucidité 
 - finit progressivement par ne plus croire
en la relation
 
« Ta parole a perdu toute saveur, toute
valeur. » (Acte IV, scène 46)
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Après la  représentat ion 

Etudier  le  rôle de la  musique dans la  pièce :  Une chanson d’enfance au
service de l ’emprise

Faire écouter  la  chanson or ig ina le « Aie conf iance » du f i lm Le l iv re de la
Jungle ,  pu is  les créat ions or ig ina les insp i rées de la  p ièce ( l ien bande son
Cœur serré)  

Comprendre un mécanisme progressif  et  prol i f ique :  Les méandres de
l ’emprise dans le  couple

Pistes de travai l  en classe de la  4  à la
Terminale 

è m e

https://drive.google.com/drive/folders/1Te5jA11pKNJVagSJBdo_QpW6oy3LNY7O?usp=sharing
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Repérer l ’ intrusion numérique dans les relat ions 
Débattre sur « Le téléphone l ien ou arme ? » 

Analyser les contradict ions des personnages 

Aucun personnage n ’est  to ta lement  bourreau ou v ic t ime,  luc ide ou
aveugle,  v io lent  ou at tent ionné. Tous t raversent  des contrad ic t ions
internes qui  rendent  leurs  re la t ions mouvantes,  ambiguës et
profondément  humaines.

Ecri ture intér ieure des personnages pour  comprendre les
contrad ic t ions ( journal  in t ime,  le t t re. . . )

Correspondances imaginaires pour révéler  les non-dits (Olga et  son
mar i  ou Viv i  e t  Boubou)

Réfléchir  le  pouvoir  de la  créat ion comme un moyen de se
préserver de toutes formes d’emprise 

En quoi  Louise Michel ,  in ter prétée par  Armel le  fa i t  écho à son combat  ?
Pourquoi  la  p ièce se f in i t  en cro isant  les paro les de Louise Michel  e t
les mots des personnages ? En quoi  le  théâtre a a idé Armel le  à prendre
de la  hauteur  sur  ses propres problémat iques ? Comment  les ar ts
peuvent- i ls  sonder  la  nature humaine et  permet t re  de se prémunir
personnel lement  de l ’empr ise sous toutes ses formes ?



Ensiegments Exemples de thématiques Exemples de production

EMC
violences psychologiques /
harcèlement / consentement
/ égalité femmes - hommes

Créer une affiche / comparer avec les mécanismes
décrits dans les campagnes de prévention (par
exemple : #AmourSansViolence (CIDFF Centre-Val de
Loire et son kit de sensibilisation )

SES
rapports de pouvoir /
domination sociale / relations
affectives et contrôle

Créer des podcast sur l’emprise comme phénomène
de société

Philosophie liberté / désir/ possession /
dépendance affective

Débattre / confronter la pièce à des textes
philosophiques

Arts Plastiques

représentation des émotions
/ corps et domination /
espace et enferment /
symbolique des couleurs et
d bj

Créer une affiche sur les mécanismes de l’emprise /
réaliser une série de portraits fragmentés des
personnages / représenter visuellement les tensions
invisibles entre les personnages 

Education
musicale /
Classe CHAM

musique et émotions /
ambiance dramatique /
rythme et tension

Créer et composer l’univers sonore d’une scène
courte de la pièce pour accompagner une lecture
expressive à voix haute / constituer une playlist des
relations entre les personnages

Option Théâtre/
Classe CHAT

écriture dramatique / mise en
scène / direction d’acteurs /
langage du corps

Créer, mettre en scène et jouer les scènes de la
pièce ou créées à partir de la pièce

Education
sportive et
physique /
Classe CHAD

expression corporelle /
distance et contact / tension
physique / domination et
résistance

Créer des statues vivantes ou des chorégraphies des
corps des personnages inspirées par leurs tensions
internes et

Option Cinéma

adaptation / cadrage des
émotions / direction des
acteurs / mise en scène des
tensions

Créer, mettre en scène, jouer et filmer des scènes de
la pièce ou créées à partir de la pièce

Option DGEMC 
(Terminale)

Justice / responsabilité /
violences conjugales / preuve
et interprétation

Construire et jouer un procès fictif des personnages

Pistes de travai l  en classe de la  4  à la
Terminale 

è m e
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Ouver tures sur une exploi tat ion en interdiscipl inar i té  

https://www.amoursansviolence.fr/
https://www.amoursansviolence.fr/
https://www.amoursansviolence.fr/kit-de-sensibilisation/


Références aux programmes off ic iels de
la 4  à la  Terminaleè m e
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Sources : BOEN spécial  n°1 du 22 janvier  2019,BOEN spécial  n°6 du 31 jui l let  2020, BOEN
n°40 du 22 octobre 2020, BOEN n°31 du 30 jui l let  2020

Du col lège au lycée,  l ’enseignement  du théâtre v ise à const ru i re  une cu l ture
théâtra le  progress ive en ar t icu lant  lecture des œuvres,  analyse des textes,
réf lex ion sur  la  représentat ion et  prat ique ar t is t ique. Les é lèves apprennent  à
reconnaî t re  les spéci f ic i tés du genre théâtra l ,  à  comprendre les en jeux de
l ’écr i ture dramat ique et  à  inscr i re  les œuvres dans leur  contexte de créat ion,
de représentat ion et  de récept ion.

Au co l lège,  notamment  en c lasses de quatr ième et  de t ro is ième,  l ’é tude du
théâtre fa i t  écho aux domaines « Vivre en soc iété,  par t ic iper  à  la  soc iété  »  e t
« Se chercher,  se const ru i re  ». À t ravers les textes dramat iques,  les é lèves
découvrent  la  confrontat ion des va leurs por tée par  les personnages,
comprennent  le  rô le  des conf l i ts  dans l ’act ion théâtra le  et  s ’ in ter rogent  sur  les
tens ions ent re d i f férents  systèmes de va leurs. L’écr i ture de so i  e t  la
représentat ion de l ’ ind iv idu permet tent  également  de réf léch i r  à  la
const ruct ion de l ’ ident i té,  à  l ’express ion des émot ions et  à  la  recherche de
soi . En l ien avec l ’enseignement  mora l  e t  c iv ique,  ces apprent issages
contr ibuent  au développement  de l ’écoute,  de l ’empath ie,  du respect  d ’aut ru i
e t  de l ’acceptat ion des d i f férences dans le  respect  de la  d ign i té  humaine.

En c lasse de seconde,  les é lèves approfondissent  leur  connaissance du
théâtre par  l ’é tude d ’œuvres in tégra les appar tenant  à  des genres et  à  des
s ièc les d i f férents,  complétée par  des lectures curs ives. L’enseignement  prend
en compte les quest ions de représentat ion et  de mise en scène,  a f in  d ’enr ich i r
l ’analyse et  l ’ in ter prétat ion des œuvres.

En c lasse de première,  le  t ravai l  engagé en seconde se poursui t  par  une
at tent ion p lus préc ise por tée aux spéci f ic i tés de l ’écr i ture théâtra le  : s t ructure
de l ’act ion,  dramaturg ie,  écr i ture du d ia logue,  tens ions ent re les personnages
et  e f fe ts  de représentat ion. Dans la  mesure du poss ible,  l ’enseignement
s ’appuie sur  des spectac les,  des captat ions ou la  compara ison de d i f férentes
mises en scène af in  de mieux sa is i r  les  en jeux de l ’ in ter prétat ion scénique.

En terminale,  notamment  dans l ’opt ion théâtre,  les é lèves approfondissent  leur
compréhension de la  créat ion théâtra le  contempora ine et  de ses l iens avec le
monde soc ia l ,  cu l ture l  e t  po l i t ique. Le t ravai l  ar t is t ique et  l ’é laborat ion
progress ive d ’un pro je t  théâtra l  leur  permet tent  d ’expér imenter  concrètement
les mul t ip les façons dont  la  scène d ia logue avec le  rée l . Les é lèves
développent  des compétences cu l ture l les,  cr i t iques et  créat ives. I ls
apprennent  à  analyser  les composantes d ’un spectac le,  à  ident i f ier  les en jeux
d’une démarche théâtra le  en mobi l isant  un vocabula i re  spéci f ique,  e t
découvrent  les condi t ions de créat ion a ins i  que les d i f férents  mét iers  du
théâtre.

FAIRE ENTRER LE THÉÂTRE À L’ÉCOLE, C’EST FAIRE ENTRER LE DÉBAT, 
L’ÉMOTION ET LE VIVRE-ENSEMBLE AU CŒUR DES APPRENTISSAGES.
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